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RESUME

La fernelle de Ncphrops nOl'vcgicu8 (L,) (Decapoda, Reptantia) incubee ses oeufs sous l'abdornen durant plusieurs I:lois. Nous avons obtenu 2 relations

exprirnant la'fecondit6 individuelle: l'une cn fin dc rnaturation ovarienne,

l'autre en fin d'incubation. A partir dc ces 2 relations, nous avons pu de­

termincr un taux moyen dc perte d'oeufs. 11 semblerait que ce taux soit plus

[ort chez les femelies de petitc taille.que chcz les femelies de grande tail­

le. Le taux de perte obtenu (45 %) pour le golfe dc Gascogne est tres diffe­

rent d2 celui obtenu par d'nutres auteurs au Portugal (75 %). La prescnte

ctucle confirme lCti resultats que nous avons communiques I' <lnnee derniere.

Ces resultats ouvrcnt des voies de recherche interessantes en rnatiare de

dynamique des populations de crustaces.

ABSTRACT

Norway lobster femalcs incubate their eßgs uncler their abdomen during

sever.:ll I:1onths. For r.1odelling the individual fecundity of Ncplzrop;; norveg'icu8 (L.)

(Decapoda, Reptnntia), wo calculnted two relntionships : I) bcfore spnwninB,

2) at the end of the incubation period. Fro:,} these t\W rclationsllips, \·;e

calcu13ted an average rate of cee 103s. Bgg lass r.13y bc relutivc1y more important

for src.:1l1 fc::,nlcs than for lur[:c ones .. Tho valuc cstir:lated (lf5 %) for thc

Bay of lliscay i8 in nccordnncc with our rcsults prcscntcd last ycar. TIlis

vnluc i8 different fro;:l thc valtlc obtain(~d by othl'r <luthors for Portuf,t!c~~c

,,,ntcn; (75 Z). 1'os::;i1>le ir:ll,lic0tions of these results for population dynamics

cf crustac2ans ure suggcst~d.

funk-haas
Neuer Stempel
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.-- 1. INTRODUCTIOt~

L'incubation des oeufs, chez 1a 1angoustine,dure 7.5 mois envirnn

dans 1e golfe de Gascogne (FONTAINE et WARLUZEL, 1969). Au cours de cette pe­

riode, 1es oeufs passent par differents stades qui ont ete decrits par

FIGUEIREDO et BARRACA (1963). Se10n 1a quantite de vite11uspresent dans

l'oeuf et 11 aspect extel~ne de l'embryon, ces auteurs ont determine 5 stades.

de duree inegale, pour une duree totale de 6,5 mois dans les eaux portugaises

stade A (dure~ 2,5 mois), ~tade B (duree 1. mois), stade C (duree 1 mois),

stade D (duree 1 mois), stade E (duree 1 mois).

Les langoustines vivent sur des fonds vaseux et habitent des terriers

00 el1es passent une partie de leur temps (FARMER, 1975). 11 est generalement

observe qlle 1es langciustines "grainees" disparaissent des captures presque

aussitöt apres 1a ponte et passent a10rs la plus grande partie de leur pel'iooe

ovig~re dans leur terrier (THOMAS et FIGUEIREDO, 1964 ; FARMER, 1975). Les fe-

melles ovigeres se nourrissent moins frequernment que les femelles non ovigeres

(DUNTHORN, 1967). 'Cette observation a-aussi ete faite pour le homard d'Europe,

HomaJLUlJ gammaJu.L6, par ßRANDFORO (1979).

La fecondite individuelle, plus simplement appelee fecondite, est le

nombre d'oeufs portes par une langoustine. Comme les langoustines ovigeres

sont tl~es peu nombreuses dans 1es captUl'es au cours des derni el~S stades

d'incubation, les etudes de fecondite ont ete menees essontiellement a partir

des ovaires. C~est ainsi que FONTAINE et WARLUZEL (1969) ont eva1u~la fecon­

dite de NcphhOP~ ne:t.w.g.<c.u.!l dans 10 golfe de Gascogne. Aucune evalu<ltion de

1a fecondit6 n1a Gte faite eil fin d'incubation pour cette region, ce qui aUI'uit

permis da dOllner des estimations plus fiables pour la contribution potentielle

des felllelles a 1a pl'oduction d~ lal'ves. rIGUEIREDO et HUNES (1965), uU

'" ,I
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2.2. Stades d'incubation

de l'onh'c: da ~:i ~~ d'lf,S 12s est1iililtions.

2.3. m~thodcs de ~estlre

Les fcmelles en fin de maturation ovarienne et 1es femelles "gr3 inees"

en fin d'incubation ont ~t6 capturees 10rs de p~ches commercia1es dans 1a
" ,

reglOn Sud-Bretagne du Golfe de Gascogne respectivement en juin 1979 et en
fevrier-mars 1979. Les pre1evements ont ete fixes dacs 1 'alcool a 70°. Le stade
d'incubation des langoustines "gj'ainees ll a 6te identifie au laboratoire •

j
2.1. l-1at6de1

:2. I1ATERIEL Ei j·iETHODES

a- r.Ql]mt~g9

Les oeufs en f"j n cl I.i ncubati on (stadc D) s une foi s detaches de 1 1
ubdol:~en

ont 6te p1acfs dans une etudc fi lOODC dllrant 10 minutcs. Ce proc6dG facilite

leur s~paration avant le comptage. Les comptagcs ont ~t6 effectu0s a la loupe
billocu1airc sur une cuve Dolfus. Lorsque 1e nambre d'oeufs n'excedait pas la
valeur dc 1 OOO~ la totalit6 d'cntre cux a 6te comptfe. Dans lcs autrcs cas.

nous tivons fl'\\cti onn~ 1es aou fs PCll~ pesee da f'a~on a conscrver une pl'e:ci s -i cn

POl'tilga1, ont estirne qua 1aperte cl I ocufs au cours de 1a ponte ct de l' i n­

cubntion etait dc l'ordrc de 75 % quelle que sait 1n taille de 1a fC{]1clle.

Nous avans rea1ise chez Neph,'!.op.6 nOI1.Ve.g.{,c.u...f, du golfe de Gascogne des estima­

tions de 1a f6conditö en fin de maturntian ovarienne et en fin d'incubation

(~tade D) s ce qui naus a permis d'eva1uer 1a perte d'oeufs intervenue pendant

1 1.incubation.

Hous avons 'utilise 1es stades d'incubation de FIGUEIREDO et BARRACA

(1963) auxque1s naus avons ajout~ le stade de fin de maturation ovaricnne

que Ilaus avons appele lIstade Oll. Nous avons ptefere C0n1:11e stade de fin d'in­

cubation 1e stade D au stadc E POllI' evitel' dleffcctuer des comptages SUI' des
femclles dont les oeufs scraient partiellement ec1os. La detenninat-ion du.

stade s'est effectu~e a la loure binoculaire pour chacune des langoustines

" grCi in6es ll selon l'impodance te1ative du materiel de }'(~scrve ,dans 1es oeufs

(tab1eau 1).
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. _ Les ovah'es des langoustines en fin de maturatio:l ovarienne ont ete
places .a 1letuve cemme prccedemment. Nous' avons campte lcs ocufs contenus
dans une fraction situee dans la region moyenne des ovaires et rcprcsentant
1/3 a 1/4 de chacun des ovaires. LC'nombre d'oeufs contenus dans les ovaires
entiers a 6te ensuite de~uit par pe~ee. L'erreur sur les comptages est ici
plus grande que pour les oeufs de stade D qui resistent mieux a la manipu­
lation.

b - Taille------
Les mcsures de 1a longueur de cepha1othorax des feme 11 es II gl'a i nees 11

ont ffe effectuees au pied a coulisse avcc une preci~ion de 1/10~ demm.

2.4. Methodes statistiques

a - Dl'oites d 1a110metrie--------------------
•

Nous avnns utilis6 une droite d'al1omftrie : 1a droite predictrice de
Yen Xdont 1'&quation s'6crit : Log y = aLogx+b

...., .-. . . . . •. "'. ., .. .' .. "'~" ab'" .
ou y = Rx avec ß = e

- La l'egression logarithmique a pour effets de lineariser une dlstrf·:: ._....
bution~ de stabiliser 1es variances et de normaliser 1es distributions. Selon
RICKER (1973)~ i1 est preferable dans 1e cas present d' uti1iser 1a regression
predictrice de y en x ~our deux raisons ;n~us avons limite artificiellement
le nombre d'observations pour chaque x~ et J 'erreur sur y est~ selon nous, plus
grpnde que sur x.

•b- ANOVA

m droites de regression predictrices peuvent etre comparees au"moyen
d'une analyse de variance. Le test de comparaison utilise est emprunte a
SNEDECOR-COCHRAN (1967). Dans un premier temps~ on teste 1'homogeneite des
variances residuellcs a 1'aide d'un test F ou d'un test de BARTLETT. Cette

. homog6neit6 est requise pour la poursuite du test. Dans un dcuxi~me temps) .
. . .

. .. - "....... -.......-. on compare les pentes pä}' l'analyse de variances [test F a (m - l)/(N - 2m)
degres de libert6J. Si la difference entre l~s pentes ne slav~re pas signi­
ficative, on peut comparer, dans un troisieme temps, les ordonn6es a llori-'
gine des mdroites par un test F a (m - l)/(N - rn-I) degres de·liberte.
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2.5. Estimation du taux d~"Jlerte d'oeufs

Nous avons extrapol~ lin6aircment ä toute la dur6e d/ineubation la
pcrte d'oeufs calcu16e entre le st~de 0 (fin de maturation ovarienne) et le
stade D. POUI" eela, nous avons suppose que la perte d'oeufs ~tait une fonc­
tion lin§airc du temps comme 1'ant montre FIGUEIREDO et NUNES (1965). Nous
avons estirn6, en outre, que la perte d'oeufs lors de la ponte ftait tr~s

faible « 3~n d'apres nos observations en laboratoire. Quant a la quantite
d'oeufs demCUI"ant dans les OVail"eS apres la ponte, elle est insignifiante
selan nos observations sur des langaustines pr61ev6es dans 1e golfe de
Gascogne .

.3. RESULTATS

3.1. Fecondite ä partir du contenu des ovaires

Les resultats·figurent dans l~"table~u 2 . Une"representation graphi-
.

que ~n est donnee dans la figure 1. Le nombre d'oeufs contenus dans 1es

ovaires est lie a la "longueur da cephalothorax (L en mm) des femelles suivant

la relation

Log (Fi) = 2,700 Log (L) - 2,020

ou F
1

= 0,133 L2,700

La pente de l~ droite d'allometrie n~tant pas significativement dif­

fel~ente de 3 (test t,. voir tableau 2 ), 1'hypothese d'u"ne l~elation isometri.Que·

ne peut etre rejetee.
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3.2~ 'Feeondite au stade 0 d';neubation

Les resultats de la regression du nombre d'oeufs eontenus dans les

ovaires en fonetion de la longueur de eephalothorax (mm) sont presentes

dans ie tableau 2, et illustres par 1a f;gure 2. Le nombre d'oeufs F2 au

stade 0 d1ineubation peut etre exprime en fonetion de 1a longueur de eepha­

lothorax (L en mm) par les equations :

Log F2

ou F2

= 3,194 Log L - 4,118

= 0 016 L3,194, •

".

La pente de 1a droite d'a11ometrie niest pas signifieativement dif­

ferente de 3 (test t ; voir tableau, 1), 1'hypoth~se d'une isometrie ne

peut &tre rejetee.

- _. .-

3.3. Estimation de la perte d'oeufs lors de 1'ineubation

a - ~Q~~~r~i~QD_2~~_2~~~_2rQi!~~_Q~r_~~Q~~

Nous avons compare 1es deux droites dlallometrie exprimant 1a fec~­

di'te ap~91 ue en foncti on de 1a ta i 11 e de 1a feme 11 e. Les valeurs de F obtenues

dans le test, les probabilites correspondantes ainsi que les degres de liber­

te figurent dans le tableau 3 .. Les variances residuelles sont homogenes au

selli1 de 5 %. Ladifference, si elle niest pas significative pour 1es pentes,'

liest pour 1es positions. Nous pouvons done considerer les dellx droites dlal­

1ometl~i e comme etant di fferentes.

'j
·1I -.•......-.. • ~. ......._ ..... '"'__ _
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Les pentas nl~tant pas significativement differentes, i1 est possible

alors d I attribuCl' 'au>~ 2 droHes une pente uni qua. Cette pente Ilmoyennc ll a ete

calculee a 1 'aide d'une regression globale apres superposition des barycentres.

Elle a pour v~lcur 2,968. En utilisant les coordonn~es ~1' VI et ~2' ?2 des

bäl:",yccntres;!'on peut detel'miner 11 ordonneea l'origine de chilcune des deux

droites paralleles: blctb2 /

b1 = - 2,932

b2 = - 3,362

Les droites predictrices de Yen Xet les droites parall~les sont

tracees SUI~ 1a fi gUl~e 3.

La diffcrence P2 - bl = - 0,431 est 1e Log du nombre d 'oeufs perdu

entre la ponte et 1e stade 0 d'incubiltion. Le taux de perte correspondant

est donne par la formule

Le taux de perte "ainsi" calcule pour une duree d'incubation (~ 6

mois) allant jusqu1au stade 0 serait de 35 %. Extrapole a taute la dur6e

d'incubation (= 7,5 mais), ce taux de perte devient :

35x 7,5=44%.
6

.4. DISCUSSION

·4.1. Fecondite a partir du contenu des ovaires

FONTAINE et l'JARLUZEL (1969) avaient etabli, pour le golfe de

Gascogne, 1a relation suivante entre 1e nombre d'oeufs (F) contenus dans
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les ovaires et la longueur d~ c6pha1otho~ax (L en mn)

F = 0,108 L2,797

Cette re1atiqn determinee Ci l'aide de 53 ovaires differe quelque

peu, au voisinage des grandes tai11es, de notre relation comme 1e montre

la figure4 . Sur ce graphique sont egalcment representees 1es relations

obtenucs par FIGUEIREDO et NUNES (1965) pour les eaux portugaises, par

THOMAS (1964) cn Ecosse et par EIRIKSSON (1970)1)en 1slande. C'est dans ce
/

dernier pays que les ilangoustines semblent 1es moins fecondes. La courbede

F1GUEIREDO et NUNES ne provient pas d'une regression predictrice de y cn 1It
comme les ~utres courbes. Elle est issue d'une droite d'al1ometrie passant

pal~ le baryccntre du nuage de points mais dont 1a pente est une. pente

"moyenne" ca1culce globa1ement a 1'aide de p1usieurs nuages de points eta­

blis ades temps d'incubation diffcrents.

Nous n'avons vo1ontairement pas fait figurer les resultats de

certains auteurs portant sur une f6condit~ en debut d'incubation (stade

A). En effet, [1R1KSSON (1970) a montre qu'il existe une difference entre

les resultats selon que 1a relation est etablie avant ou apres la ponte.

Cette difference serait, Ci notre avis, essentiellement due Ci une perte

d~oeufs occasionnee lors du chalutage. Les oeufs au debut de 1'incubation

sont encore' fl~agilement attaches aux soies ovigeres. Selon CHEUNG (1966),

toutes 1es enve1oppes.externes ne seraient pas encore formees. 11 faudrait

y voir la, et non pas dans 1a perte d'oeufs occasionnee lors de 1a ponte,

la source priricipale de differences (MORIZUR, 1979).

I
r

(1) La rel~tion ~tilis6e est celle que nous avons ctablie aprcs digitalisation
de la courbe publiee par cet auteur. Cette relation serait

F = 0,065 L2,840
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4.2. Perte d'oeufs lors de l'incubation.

, .
. Le taux de perte de 45% est probablcmcnt surestime car des oeufs ( de

stade D ) ant da ötre arrach6s lors du chalutage. Ce taux confirme les r~sultats

que nous avons cammuniques l'annee derniere ( r·l0RIZUR, 1979).

PERKINS (1971) estime que,chez le homard lIomMul> 'amve...i.c.all(.v's, il

se praduit une perte de 36 %lars des 9 mais d'in~ubation. 11 est vraisem­

blab1e que cet autcur aie sous-estime 1e taux de perte car i1 a uti1ise des

individus "grainesl/ en debut d'incubation et captures au cha1ut. La perte
,
l· ,

relative d'oeufs occasionnee par le cha1utage doit probab1ement ctre plus

importante chez les femel1es en d6but d'incubation qu'en fin d'incubation.

Nos resultats stils sant assez proches de ceux de ~ERKINS sont par

contre trcs di fferents de ceux obtenus sur Nepfvwp.6 11OJi-Vegic.U.6 et dans 1es

~aux portugaiids par FIGUEIREDO et NUNES (1965). Se10n 1es auteurs, 1a

perte' lors de l'ineubation serait de 75 %et 1a perte d'oeufs lors du eha­

lutage ne serait pas une source de biais. 11 eonvient de remarquer que

FIG~EIREDO et NUNES (1965) ont s61eetionne des 1angoustines qui n'avaient

pas 6te 1esees par 1e chalut, precaution quc naus n'avons pas prise. Toute­

fois, 1a diff~rence entre nos resultats et les 1eurs ne naus para,t pas
J

explieab1e par le seul dispositif experimental. Elle ne s'exp1ique pas non

plus par lcs durees d1incubatian que1que peu differentes. Tout ceei aurait

dO cr~er une diff6rence dans 1c sens contraire de ce1ui observ~. 11 s'agirait

dOlle de differenee d'ordre biolcgique.

La perte d'o~ufs lors de 1'incubation pourrait etre un facteur de re­

gulation de la densite du stock et un mecanisme intervenant dans 1es relations

de stock-recrutement. Selon CHI\Pfv1AN et Hm-JI\RD (1979), la sortie des langous­

tines hors de leurs terriers est une aetivite liee essentie11ement a 1'alimen­

tation. 11 est vraisemb1able que ce soit 10rs de cette activite que 1es oeufs

en cours d'incubation soient le plus facilement perdus. Cette perte serait causel
"



; .

•

!

J
I
1,- - -.-

- 10 :..

--
par une predation sur les oeufs. De plus, le cannibalisme au niveau des oeufs

~.... . . .
existe'peut-fttre chez la langoustine. Lorsque les langoustinesssont nombreuses

sur les fonds, elles doivent passer plus de temps hors de leurs terriers pour

la recherche de nourriture. La predation et le cannibalisme sur les oeufs sont

alors favorises, lorsqu'elles sont "grainees". La difference geogl~aphique

observee dans les taux de perte d'oeufs lors de 1 'incubation pourrait pro­

venir de conditions biologiquement distinctes : richesse des fonds en pre­

dateurs, effort de peche, coefficient de mortalite totale.

Le fait que les pentes des droites ne soient pas significativement
,

differentes ne veut pas dire que la perte d'oeufs en valeur relative niest

pas une fonction de la taille. En augmentantle nombre d'observations sur-tt

tout dans les grandes tailles (qu\ dans notre etud~font quelque peu defaut);

la difference peut devenir significative.

5. CONCLUS ION

Dans le golfe de Gascogne, le nombre d'oe"ufs en fin de maturation

ovarienne (F
1

) et le nombre d'oeufs au stade D del lincubation (F2) sont

lies a la longueur du c~phalothorax de la femelle (L en mm) par les relations

F
1

= 0,133 L2,700 et F2 = 0,016 L3,194. La perte d'oeufs lors de l'incubaWn

serait de llordre de 45%. Ce taux serait bien inferieur a celui de 75 %qui

a ete estime par d1autres auteurs pour les eaux portugaises; La difference
. . ., .

geographique observee ~ans le taux de perte d'oeufs peut conduire a une

orientation interessante des recherches en matiere de dynamique des popu-

lations de crustaces.
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Tableau 1.
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I

"

1

1
J
i

determination des stades d'incubation - d'apres FIGUEIREDO et BARRACA (1963)

et FIGUEIREDO (1971).

Stadcs A B C 0 E

-, ~ . < "
w -

Duree 3 mois 1 mois 1 mois 1 mois 1 mois

,
Couleur vert vert vert rose rose

mat~riel frais J somlJre , sombre clair ' verdätre cl air
,
\

l'apport:matiere !

dc rcsel"vc/oeuf 1 1 " > 1/2 1/2 a 1/16 < 1/16

•

T',,--- ,
apparition des yeux.
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TABLEAU 2

>, ' ..

RESULTATS DES REGRESSIONS ALLOMETRIQUES -

~ -', . :-. -- . .. , ..' ~, ,

-,
1

j

I
I

1,··1"

"

tl

,-

avec x = Log neperien de la longueur de cephalothorax
y = Log neperien du nombre d'oeufs

I
J'

e,
FECONDITE

- - a partir des au stade D
ov,!ires d I i ncubati on

-
Nombre d'observations 79 101
Degres de liberte (ddl) 77 99
Coefficient de correlation 0,84 0,81

rx 269.,016809 336,817319

rx2 . 918,339425 1125,898233

rxy 1936,272266 2209,419279
ry2 4090,404801 4354,106230,

, Ey 566,815132 659,970395

Test t (pente f 3) 1,487 - 0,834

Probabilite (pente = 3') . 0,15 0,40
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TABLEAU 3 RESULTATS OE L' ANOVA POUR LA Cm1PARAISON DES

DEUX DROITES D'ALLOMETRIE EXPRIMANT LA FECONDITE :

- valeurs de F
-\degr~s de libert~ : num~rateur/d~nomi~ateur

-~probabilite correspondant aux valeurs de F

I

A N0 V A VARIANCES PENTES ORDONNEES A
RESIDUElLES .L' ,ORIGINE

-

F 1~578 2~456 64,309

ddl 99 ... 1 ... 1

77 176 177
iProbabi 1i te 0,05 0~15 < 0,001

" ... '.

-.- ,
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FIGURE '1: FECONDITE D'APRES LE CONTENU DESOVAlRES
- Les 79 observations utilisees pour la regression allometrique sont

representees ainsi que la droite predictrice de y en x qui en resulte.
Nous avons utilise les logarithmes neperiens. La longueur du
cephalothorax a ete exprimee en mm.
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FIGURE 2 FECONDITE AU STADE DD'INCUBATION
- Les 101 observations effectuees sont representees ~insi que la droite

.predictrice de y en x issue de la regression al1ometrique.
- Les logarithmes neperiens ont ete utilises. La longueur du cephalothorax

a ete exprimee en mm.
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FIGURE 3 OROITES PREOICTRICES OE Y EN X ET OROITES PARALLELLES EXPRIMANT
lE NOMBRE O'OEUFS EN FONCTTON OE LA LONGUEUR OE CEPHALOTHORAX
OE LA FEMELLE

·~1 et Yl sont les coordonnees du barycentre obtenu dans le cas du calcul
de la fecondite a partir du contenu des ovaires.

- X2 et Y2 sont les coordonnees du barycentre obtenu dans le cas du calcul
de la fecondite .au stade 0 de l l incubation.
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FIGURE 4 FECONDITE EN FONCTION DE LA TAILLE CHEZ NEPHROPS NORVEGICL~

A PARTIR DU CONTENU DES OVAl RES
- La longueur du cephalothorax est en mm.
- Nos resultats sont en trait plein.
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